
«Les montagnes ou la mer?» me demande le pilote de
l’hydravion qui ne savait faire mieux que fixer mon
appareil photo pendant que je me hissais tant bien
que mal à bord de son petit appareil.

Me voyant hésitante, il ajoute : «Si j’étais vous, j’opterais
pour la mer! Et puis c’est la saison de la migration des
baleines! »

Bien que sa suggestion semble séduisante, j’insiste
pour partager mes précieuses minutes entre le survol 
des sommets montagneux riches en verdure et en
promesses d’un paysage grandiose et le littoral du
Pacifique frangé d’une multitude d’îles sauvages,
sachant pertinemment que le maigre 30 minutes 
de vol sera trop bref pour me rassasier de ces
deux panoramas de luxe. Originaire de la vallée de
l’Okanagan située entre la chaîne côtière et les
Rocheuses le pilote me sert aussi de guide. Bien qu’il
survole la région pratiquement tous les jours,un sourire

radieux se dessine sur son visage dès que son appareil
met le cap vers «Long Beach», la magnifique plage de
sable blanc du Parc national.

À vol d’oiseau,Tofino, situé sur la côte ouest de l’île de
Vancouver, semble complètement isolé du reste du
monde. Rien d’étonnant, donc, à ce qu’on l’appelle la
Côte sauvage.Les montagnes de «Clayoquot Sound»,qui
s’élèvent majestueusement à l’arrière-plan du village, ne
me déçoivent pas. La verdure y est si riche qu’un
simple coup d’œil suffit à me vivifier. Tout près se
trouve le Parc national «Pacific Rim», long de 105 km.
En le survolant, le terme nature prend ici tout son sens :
forêts denses, ponts de pierres sculptées par les intem-
péries, impressionnante faune sauvage et sentiers, dont
le «West Coast Trail» qui conduit vers des grottes en
bordure de l’océan. Si, pour quelques secondes, j’ai
regretté de ne pas me trouver au sol pour m’oxygéner
le temps d’une randonnée dans ces lieux sauvages et
pour explorer les cavernes, j’ai rapidement béni notre 

hydravion en apprenant que le parcours est plutôt 
difficile, que les chemins sont périlleux et abrupts,
que certaines parties des sentiers ne sont praticables
qu’à marée basse.

Le croissant de sable blanc long de 11 km qu’on nomme
«Long Beach» ne me suffit plus. Je ne peux me lasser 
de contempler les paisibles baies et les quantités d’îlots
qui se dissimulent tout le long du littoral de Tofino. Le
pilote,habitué d’utiliser son avion-taxi pour transporter
les touristes vers la baie de «Clayoquot Sound» ou «Vargas
Islands», ne semble aucunement surpris de ma reven-
dication. En échange de quelques billets supplémen-
taires,il accepte sans se faire prier de prolonger le plaisir.

« Les voilà », s’exclame-t-il en me pointant du doigt les
baleines qui émergent de l’océan. Il incline son petit
appareil à 45 degrés de manière à ce que je puisse
observer ces géants des mers de près et rapporter les
meilleurs clichés possibles.

L’île de Vancouver
LA CÔTE PACIFIQUE DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE

Je ne crois pas que la perfection existe, pourtant, une fois sur l’île, en admirant toutes les merveilles naturelles 

du monde réunies en un seul endroit, j’ai dû conclure à l’inéluctable. Il s’agit bien là d’un lieu de prédilection.
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Il faut admettre que le spectacle est impressionnant.
Chaque année, une colonie de 22 000 baleines grises
migrent depuis la baie de la Californie, au Mexique,
vers le Nord en direction de l’Arctique en passant par
l’Alaska et la mer de Béring. C’est principalement
entre les mois de mars et de mai qu’il est plus le facile
de les apercevoir au large de Tofino et d’Ucluelet.
La baleine grise, reconnue pour son talent d’acrobate,
est très démonstrative et demeure toujours un plaisir
à regarder.

Concentrée sur mes prises de vues, le pilote attire
mon attention : «Ce sera bientôt le coucher du soleil.
Vous avez de la chance.Aujourd’hui, on ne risque pas
d’être enveloppés par le brouillard.Vous verrez, vous
voudrez revenir.»

Au sud de Long Beach se trouvent des centaines d’îlots
minuscules appelés l’archipel des «Broken Islands» qui
parsèment l’entrée de la baie de Barkley. Les paysages
sont à couper le souffle. On raconte que des trésors
perdus s’y cachent toujours et que des plongeurs
viennent explorer les navires qui y ont sombré.

A l’approche de la nuit, de retour au village de Tofino,
je remarque une très forte présence amérindienne.
Les résidants commentent le coucher de soleil sans
brume : le spectacle universel de la place qui vient 
clôturer cette journée. Au village se trouve un seul
endroit touristique digne de ce nom : la galerie d’art
où sont exposées diverses sculptures réalisées par les
artisans locaux. Chacune des œuvres est accom-
pagnée d’une légende et d’une signification. Outre les
nombreuses excursions en bateau offertes aux visi-
teurs pour l’observation des baleines, les attraits

touristiques sont restreints,mais Tofino et ses environs
proposent en revanche d’excellents restaurants. Le
très réputé Wickaninnish Inn offre une cuisine excep-
tionnelle dont le fameux saumon du Pacifique, mets
classique de la région.

Tofino, maintenant reconnu comme le nec plus ultra
en matière d’observation de baleines, attire chaque
année des dizaines de milliers de visiteurs désireux 
de prendre le large à la découverte des géants des
mers. Le pionnier en matière d’excursions en mer et
principal opérateur « Jamie’s Whaling Station » met
à la disposition des touristes une flotte de sept
bateaux allant du petit zodiac au plus grand bateau
pouvant accueillir une quarantaine de passagers.
Plusieurs possibilités sont offertes, dont un combo :
observation de baleines et observation d’ours. Mieux
encore, on donne à la clientèle une garantie formelle
de voir des baleines.

Bien que la migration vers le Nord au printemps soit
impressionnante il est aussi possible d’observer ces
géants des mers tout l’été et même jusqu’en novembre.
Chaque année, au cours de leur périple vers le Nord,
certaines baleines laissent le groupe pour élire domi-
cile à Barkley Sound et Clayoquot Sound, près de
Tofino. L’eau froide et les baies débordantes de nourri-
ture alléchante en font un endroit par excellence
pour s’y nourrir.

La baleine grise longue de 14 mètres peut peser 
jusqu’à 40 tonnes à l’âge adulte et consomme environ 
2 tonnes de nourriture quotidiennement :crabes,clams,
crevettes, tout est bon. En revanche, comme elles ne se
nourrissent pas en voyageant vers le Sud, elles perdent

environ un tiers de leur poids. Elles demeurent donc
dans la région pour se nourrir jusqu’à la mi-novembre,
permettant ainsi aux excursionnistes d’étirer ample-
ment la saison d’observation. Elles rejoignent ensuite 
le groupe en migration vers le Sud et atteignent
habituellement le Mexique vers la fin décembre. Elles
y restent le temps de se reproduire et, dès le début
de janvier, les mâles refont le voyage vers le Nord
alors que les femelles en gestation vont demeurer
dans les lagons chauds le temps de donner naissance.

Outre à Tofino,on peut également observer les baleines
à Telegraph Cove près de Port Hardy, à l’extrémité
nord-est de l’île de Vancouver, point de départ pour
une croisière vers les îles de la Reine-Charlotte et
Prince Rupert.

On y retrouve une importante concentration 
d’épaulards que l’on nomme aussi «orque» ou, pire,
« la baleine tueuse». Le redoutable géant des mers est
cependant plus petit que la baleine grise, seulement
huit tonnes en moyenne. Par ailleurs, tout le long de 
la côte nord de la Colombie-Britannique, notamment
près de Prince Rupert, on compte une importante
concentration de baleines à bosse du Pacifique. C’est
principalement en automne, entre août et octobre,
qu’on s’y rend pour l’observation. De Prince Rupert,
vous pouvez opter pour une excursion en train à bord
du « Skeena » de VIA qui vous conduira jusqu’à Prince
George, puis jusqu’à Jasper au cœur des Rocheuses.
Ou, si vous préférez, de Tofino vous devrez traverser
l’île de Vancouver d’ouest en est pour rejoindre l’un
des deux principaux ports d’ancrage des traversiers
qui relient plusieurs fois par jour l’île au continent, soit
Nanaimo ou Victoria.
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© Tofino, île de Vancouver, Tourisme Colombie-Britannique © «Le Skeena » de VIA Rail, Tourisme Colombie-Britannique © Tofino, île de Vancouver

LE TERME NATURE PREND ICI TOUT SON SENS :  

FORÊTS DENSES, PONTS DE PIERRES SCULPTÉES PAR LES INTEMPÉRIES,  

IMPRESSIONNANTE FAUNE SAUVAGE ET SENTIERS…
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La Route des baleines
DU GOLFE DU SAINT-LAURENT AU QUÉBEC

TADOUSSAC
Plusieurs excusions sont offertes aux touristes
venus d’un peu partout durant la saison estivale. Les
croisières AML proposent des départs à partir 
de Tadoussac à l’embouchure du Saguenay et de 
Baie-Sainte-Catherine, à la jonction de deux régions
touristiques, soit Charlevoix et la Côte-Nord. Certains
bateaux, qui conjuguent confort et agrément, peuvent
accueillir jusqu’à 600 passagers.

Une visite au Centre d’interprétation des mammifères
marins à Tadoussac est un arrêt de choix et vous 
permettra de mieux apprécier votre excursion grâce à
la projection de films et de diaporamas. Et si vous
n’avez pas le pied marin, d’autres options s’offrent à
vous. Dans la région de Manicouagan, on compte
plusieurs sites d’observation terrestre du milieu
marin. Cap-de-Bon-Désir est un endroit privilégié pour
observer les baleines à partir du littoral.

MINGAN
Si les bains touristiques vous hérissent et que votre
objectif est de communier harmonieusement avec les
grands géants des mers,c’est à Longue-Pointe-de-Mingan
dans Duplessis qu’il faut aller. Les biologistes de la
Station de recherche des îles de Mingan proposent des
visites guidées,un centre d’interprétation et si vous avez
envie de pousser l’expérience un peu plus loin,on vous
offre même la possibilité de suivre les scientifiques lors
de leurs recherches en mer. Bien que le confort soit
restreint, l’excursion de huit heures représente un
apprentissage extraordinaire.

C’est d’ailleurs dans la région de Mingan et de l’île
d’Anticosti, dans l’estuaire du Saint-Laurent, que l’on
retrouve une importante concentration de rorquals
bleus, la plus imposante baleine du monde. Longue 
de 20 à 30 m, elle pèse une centaine de tonnes, et 
son souffle peut à lui seul atteindre 12 m de haut.
Évidemment, le rorqual bleu étant un spécimen très
rare,c’est donc un privilège unique d’en apercevoir un

au cours d’une excursion. Rien n’est garanti. Et même
si le véritable titan des mers vous fait défaut lors de
votre excursion, les spectacles gargantuesques sont
toujours au programme. On raconte que c’est autour
de septembre, lorsque les baleines s’apprêtent à
retourner dans les eaux chaudes des Caraïbes pour 
se reproduire que les touristes sont le plus impres-
sionnés. Durant cette période, les mâles se donnent 
en spectacle avec force sauts et acrobaties, rien n’est
exclu pour attirer l’attention des femelles qui devront
choisir l’élu de leur cœur une fois leur destination
atteinte ! Les oiseaux marins qui les accompagnent ne
font qu’ajouter à la luminosité de ce tableau naturel.

Sur place, profitez de la Minganie, un secteur prisé
pour le tourisme d’aventure, la chasse et la pêche.
La centaine d’îles et îlots de la Réserve du Parc 
national du Canada de l’Archipel-de-Mingan méritent
le déplacement.Véritable décor de carte postale, leurs
monolithes en font un endroit unique.

La Côte-Nord, de Tadoussac à Blanc-Sablon dans les régions de Manicouagan et de Duplessis,

sont des lieux touristiques très recherchés par les amateurs de mammifères marins. De juin à

octobre, le golfe du Saint-Laurent abonde de pas moins de 13 espèces qui parcourent la Route

des baleines longeant en partie la route 138. De l’imposant rorqual bleu au fragile béluga en

passant par l’épaulard, le petit rorqual, le rorqual commun, le rorqual à bosse très exubérant

jusqu’au marsouin et au dauphin, ces mammifères marins feront de votre excursion en mer une

expérience riche en sensations de toutes sortes.

Si le Saint-Laurent est si invitant pour les baleines lors de leur migration vers le Nord, et ce 

au point d’y résider tout l’été, c’est que le golfe est un véritable supermarché d’alimentation

foisonnant de multiples produits. Néanmoins, le krill, qui ressemble étrangement à la crevette,

y constitue le mets le plus alléchant.

© Croisières AML© Harrington Harbour, Association touristique régionale de Duplessis

© Monolithe à Mingan, Association touristique régionale de Duplessis



© L’île de Grand Manan, Bureau du tourisme du Nouveau-Brunswick

© Hopewell Rock, Bureau du tourisme du Nouveau-Brunswick

© Baie de Fundy, Bureau du tourisme du Nouveau-Brunswick

©  L’île de Grand Manan, Bureau du tourisme du Nouveau-Brunswick
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La baie de Fundy
AU NOUVEAU-BRUNSWICK

C’est dans ce lieu naturel protégé, aux paysages 
fabuleux, que l’observation des baleines y est la 
plus impressionnante dans l’Est du Canada. Quoiqu’il
s’agisse d’un incontournable, la baie de Fundy est
surtout reconnue pour les plus hautes marées du
monde qui arrivent même à intriguer les indifférents.
Bien que les marées de 14 mètres et les grottes à y
découvrir soient extraordinaires, elles ne peuvent
rivaliser avec les mystiques rochers de Hopewell Rock
qui, à mon avis, valent à eux seuls le déplacement.
Ces monolithes géants sculptés par les marées nous
rappellent toute la force de la nature. Couverts au 
sommet de verdure et d’épinettes, ces colonnes de
pierre se transforment en îlots à marée haute. On
prend plaisir à les admirer de près à bord d’un kayak,
mais il est aussi possible de s’en approcher à pied à
marée basse en marchant librement sur le fond marin.

De juin à septembre, pas moins de 70 forfaits d’excur-
sions en mer sont proposés au départ de Saint
Andrews, petit village côtier de la baie de Fundy.
L’observation des 15 différentes espèces de baleines
se fait en kayak de mer, en zodiac, en bateau tradi-
tionnel ou en catamaran.

Et pour prolonger le plaisir, une excursion à bord de 
la goélette « D’Sonoqua » d’une journée entière avec un
biologiste spécialisé en vie marine pourra démystifier
tous les secrets de ces géants des mers.La grande famille
des rorquals se retrouve à Fundy de même que la très rare
baleine franche de l’Atlantique Nord.

Pour que votre visite dans la baie de Fundy soit 
complète, il vous faut faire une escapade sur l’île de
Grand Manan et partager la passion des ornithologues
qui s’y rendent depuis près de 200 ans. Il faut égale-
ment emprunter le sentier Fundy, ne serait-ce que
pour voir les baleines se nourrir le long de la côte 
ou prendre le temps de humer les embruns d’une
chute. Ensuite, vous pourrez vous rendre au Parc
national Fundy du Canada à Alma, le temps d’une 
randonnée à vélo.

Les amateurs de farniente préféreront se prélasser
sur les plages du littoral ou s’amuser dans les dunes
de sable pendant que les visiteurs curieux iront se
dégourdir les jambes dans la ville de Saint John. Mais
tous devraient prendre le temps de savourer la cuisine
locale en dégustant l’un des fameux homards de la
région tout en goûtant à la légendaire gentillesse de
ceux qui y habitent.

© Baleine franche, Bureau du tourisme du Nouveau-Brunswick
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COLOMBIE-BRITANNIQUE
Traversier entre la ville de Vancouver et l’île de Vancouver :
BC FERRIES, 1 888 223-3779, www.bcferries.bc.ca

TOFINO : meilleure excursion pour l’observation de baleines 
grises et d’ours, Jamie’s Whaling Station,
1 800 667-9913, www.jamies.com

Meilleur hôtel de la région : WICKANINNISH INN,
1 800 333-4604, www.wickinn.com

TELEGRAPH COVE : meilleure excursion pour observation 
d’épaulards, Stubbs Island Charters, hydrophones 
disponibles pour écouter les vocalises des baleines.
Également combo observation d’ours noirs et de grizzlis,

1 800 665-3066, www.stubbs-island.com

BUREAU DE TOURISME 
DE LA COLOMBIE-BRITANNIQUE :

1 800 Hello BC, www.hellobc.com

Service ferroviaire «LE SKEENA » de VIA Rail :
1 888 VIA-RAIL, www.viarail.ca

QUÉBEC /  
CHARLEVOIX ET CÔTE-NORD
CROISIÈRES AML : 1 800 563-4643, www.croisieresaml.com

CROISIÈRES GROUPE DUFOUR :
1 800 463-5250, www.groupedufour.com

CENTRE D’INTERPRÉTATION DES MAMMIFÈRES MARINS :
www.baleinesendirect.net

ASSOCIATION TOURISTIQUE RÉGIONALE MANICOUAGAN :
1 888 463-5319, www.tourismecote-nord.com

ASSOCIATION TOURISTIQUE RÉGIONALE DE CHARLEVOIX :
1 800 667-2276, www.tourisme-charlevoix.com

STATION DE RECHERCHE DES ÎLES MINGAN :
www.rorqual.com

RÉSERVE DU PARC NATIONAL DU CANADA 
DE L’ARCHIPEL DE MINGAN :
1 800 463-6769, www.parcscanada.gc.ca

CROISIÈRES ARCHIPEL MINGAN : 1 866 538-2865

ASSOCIATION TOURISTIQUE RÉGIONALE DE DUPLESSIS :
1 888 463-0808, www.tourismecote-nord.com

TOURISME QUÉBEC : 1 877 BONJOUR (1 877 266-5687),
www.bonjourquebec.com

NOUVEAU-BRUNSWICK /  
BAIE  DE FUNDY
GARE DE MONCTON à environ 1 heure de route 
du littoral de Fundy, 1 888 VIA-RAIL, www.viarail.ca

Excursion d’observation de baleines :
FUNDY TIDE RUNNERS, www.fundytiderunners.ca

Meilleur hôtel de la région :
FAIRMONT ALGONQUIN, Saint Andrews,
1 800 441-1414, www.fairmont.com/algonquin

TOURISME GRAND MANAN : www.grandmanannb.com

BUREAU DU TOURISME DU NOUVEAU-BRUNSWICK :
1 800 561-0123, www.tourismenouveau-brunswick.ca
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MC Marque de commerce propriété de VIA Rail Canada inc.

www.viarail.ca

VIA Rail Canada vous fera vivre des moments de pur enchantement en vous dévoilant les rives spectaculaires du lac Bras d’Or. Notre croisière sur rails au
cœur de l’Île du Cap-Breton est un fascinant voyage tout compris d’une journée. Vous serez comblé : service de première classe, savoureuse cuisine régionale,
interprètes attentionnés, musique celtique, sièges confortables et sections panoramiques. Peut-on imaginer meilleure façon de découvrir cette superbe région
de la Nouvelle-Écosse ? Renseignez-vous sur nos offres spéciales d'hébergement et de location d'automobile à Sydney et à Halifax. Visitez notre site Web ou
téléphonez-nous dès aujourd’hui. 

Départs de Halifax tous les mardis et de Sydney tous les mercredis, de juin à octobre 2003.

Notre croisière sur rails au 
Cap-Breton vous émerveillera

Réservez en ligne, communiquez avec votre agent de voyages ou appelez VIA Rail Canada au  

1 888 VIA-RAIL (1 888 842-7245) ATS 1 800 268-9503 (malentendants).




